
 

 

A présent, nous ne par-

lons plus du Chapitre 

comme d’un événement 

du passé, mais comme 

d’un chemin qui s’ouvre 

sous nos pas, une mis-

sion qui nous est 

confiée, un envoi vers 

les enfants et les jeunes 

du monde.  
 

« Nous voulons être en-

voyés pour évangéliser, 

être formés pour témoi-

gner » ajoute encore le 

texte du Chapitre qui 

termine en nous invitant 

tous à une démarche 

fraternelle de discerne-

ment: « Marchons ensem-

ble dans la joie et l’espé-

rance, pour scruter et dis-

cerner ensemble les signes 

des temps ». 

Le Chapitre général  

et la Famille mennaisienne 

Les jeunes avec lesquels  

nous cheminons.  

Lors du Chapitre géné-

ral des Frères qui s’est 

tenu à la Maison Mère 

de la Congrégation à 

Ploërmel (France), les 

Frères ont accueilli 14 

Laïcs venus de 8 pays 

d’Afrique, d’Amérique 

de Sud et du Nord, d’A-

sie et d’Europe. Les 

Laïcs qui ont participé à 

cet événement ont dé-

crit ainsi l’expérience 

qu’ils ont pu vivre avec 

les Frères :  
 

« Les mots sont faibles 

pour exprimer l’expérience 

passionnante vécue par les 

délégués au Chapitre, Frè-

res et Laïcs. Ensemble, 

avec enthousiasme et avec 

joie, nous avons prié, cher-

ché et partagé, nous avons 

appris à nous connaître. » 
 

Cette mission éducative,  

à laquelle le Chapitre 

invite Frères et Laïcs à 

réfléchir ensemble, est 

celle de toute la Famille 

mennaisienne (Frères et 

Laïcs) et non seulement 

de la Congrégation. 

C’est pourquoi le texte 

des Laïcs ajoute :  
 

« Après ce Chapitre, c’est 

une nouvelle façon de vi-

vre et d’animer la Famille 

mennaisienne qui prend 

forme. Nous sommes des 

témoins vivants de Jésus: il 

est au cœur de notre vie, 

le roc et le trésor de notre 

mission. Nous voulons que 

nos vies en rayonnent et 

en soient transformées. »  
 

Vous pourrez lire la sui-

te dans le document 

officiel du Chapitre ou 

sur le site Web de la 

Congrégation.  

mission importante et 

unique. 
 

Avec eux, nous sommes 

des enfants ; pour eux 

nous sommes des guides 

sur la route de la vie, 

des maîtres qui sont 

aussi des témoins.  
 

Nous voulons être à la 

hauteur de leurs atten-

tes et ne pas décevoir 

leur soif d’être à leur 

tour des bâtisseurs d’a-

venir.  

Le Chapitre nous invite à 

examiner comment nous 

vivons AVEC les jeunes. 

Il ne nous demande pas 

seulement de les servir. 

Il nous invite avant tout 

à marcher avec eux, à les 

accueillir comme de pe-

tits frères ou de petites 

sœurs dans la grande 

famille humaine.  
 

Nous n’allons pas vers 

eux d’abord parce qu’ils 

ont besoin de nous, 

mais, comme un grand 

frère ou une grande 

sœur accueille les en-

fants qui arrivent dans la 

famille et qui prennent 

déjà toute leur place. 

Nous devons les rejoin-

dre à la manière de Jésus 

qui, regardant le jeune 

homme riche, « se prit à 

l’aimer » (Mc 10, 21) 
 

Nous sommes sur le 

même chemin de vie 

que ces jeunes. Et en 

même temps, nous 

avons vis-à-vis d’eux une 

Evangéliser ! 

Qu’est-ce à dire ? 
 

 

 

« C’est l’amour du Christ 

qui remplit nos cœurs et 

nous pousse à évangéli-

ser » dit Benoît XVI 

dans la Lettre qu’il en-

voie au monde pour 

annoncer l’année de la 

Foi. « Annoncer l’Evangile 

en effet n’est pas pour 

moi un titre de gloire, 

nous dit de son côté St-

Paul, c’est une nécessité 

qui m’incombe. Oui, mal-

heur à moi si je n’annon-

çais pas l’Evangile! » (1 Co 

9, 16) 
 

Certes il n’est pas don-

né à tout le monde d’i-

miter Paul. Nous ne 

sommes pas tous appe-

lés à lui ressembler. 

Devons-nous, pour au-

tant, rester timides ou 

craintifs en ce qui 

concerne l’annonce de 

l’Evangile ? Celles et 

ceux qui ont mis leur 

foi en Jésus ne peuvent 

se taire.  
 

« La foi grandit quand 

elle est vécue comme une 

expérience d’un amour 

reçu et quand elle est 

communiquée comme 

une expérience de grâce 

et de joie » dit encore 

Benoît XVI.  
 

Ceux qui a été touchés 

intérieurement par l’A-

mour de Dieu ressen-

tent le pressant appel à 

en faire connaître la 

beauté aux autres.  



 

 

Eduquer, l’aventure  

la plus fascinante de la vie !  

Restez 

connectés 

doit être disposé à se don-

ner lui-même. Plus que 

jamais sont nécessaires 

pour cela d’authentiques 

témoins et non pas de 

simples dispensateurs de 

règles et d’informations ; 

des témoins qui sachent 

voir plus loin que les au-

tres, parce que leur vie 

embrasse des espaces plus 

vastes. Le témoin est celui 

qui vit en premier le che-

min qu’il propose. » 
(message de Benoît XVI, 

1er janvier 2012, §2) 

Toute relation n’est vraie 

et constructive que si elle 

est vécue dans la liberté, 

la vérité et la responsabi-

lité. Tout éducateur, en-

seignant, responsable 

d’œuvre éducative l’a 

expérimenté. Le pape, 

dans son message pour la 

paix, le 1er janvier der-

nier, s’est à nouveau ar-

rêté sur l’importante mis-

sion de l’éducation. Voici 

un extrait de sa lettre :  
 

« L’éducation est l’aventure 

la plus fascinante et difficile 

de la vie. Éduquer – du 

latin educere –signifie 

conduire hors de soi pour 

introduire à la réalité, vers 

une plénitude qui fait gran-

dir la personne. Ce proces-

sus se nourrit de la ren-

contre de deux libertés, 

celle de l’adulte, et celle du 

jeune. Ceci demande la 

responsabilité du disciple 

qui doit être ouvert pour se 

laisser guider vers la 

connaissance de la réalité, 

et celle de l’éducateur qui 

Sur www.lamennais.org, 

vous pouvez retrouver 

l’événement du Chapitre 

général (photos, inter-

views, textes). 
 

Faites-le savoir autour 

de vous et allez vous y 

ressourcer. Vous aurez 

ainsi accès aux différents 

sites web de la Congré-

gation.  

Justice et Paix pour tous.  

ne serait-elle pas de se 

rapprocher des commis-

sions diocésaines Justice 

et Paix afin de nous as-

socier plus étroitement 

aux actions en faveur de 

la défense des droits 

fondamentaux des en-

fants comme nous y invi-

tait déjà le dernier Syno-

de des évêques pour 

l’Afrique ?  

Les Supérieurs généraux 

et les Supérieures géné-

rales ont constitué à 

Rome, en 1982 une 

commission Justice, Paix 

et intégrité de la créa-

tion en lien avec le 

Conseil Pontifical Justice 

et paix.  

Le Frère Gerard Byaru-

hanga, assistant général, 

fait le lien entre notre 

Institut et cette commis-

sion.  
 

Le Chapitre général nous 

invite à « nous engager 

concrètement en Famille 

mennaisienne, … dans 

des initiatives qui rappro-

chent des pauvres, pour 

plus de solidarité et de 

justice ... » (p. 30). 
 

L’une des pistes d’action 

Ensemble en chemin. 

Les jeunes Frères 

dans la Congréga-

tion ! 
 

Sur les 4 années de forma-

tion que représentent le 

Noviciat et le Scolasticat,  

63 jeunes se préparent 

actuellement à donner 

leur vie à Dieu et aux jeu-

nes dans la  

VOCATION DE  

FRÈRE MENNAISIEN. 

D’autres demandent à les 

rejoindre dans les diffé-

rents Postulats de la 

Congrégation.  
 

Voici comment se répar-

tissent ces jeunes novices 

ou scolastiques :  
 

12 d’Haïti,  
 

16 d’Afrique centrale 

(République démocrati-

que du Congo et Rwan-

da). 
 

14 d’Afrique de l’Ouest 

(Bénin, Côte d’Ivoire,  

Togo, Sénégal) 
 

19 d’Afrique de l’Est 

(Ouganda, Tanzanie,  

Kenya) 
 

2 d’Indonésie.  
 

Merci de prier pour eux 

et pour ceux qui les re-

joindront. Merci aussi de 

transmettre cet appel.  

Mieux connaître  

Jean-Marie de la Mennais 

Pour prendre le chemin proposé par le Chapitre, il est bon d’aller à la découverte 

de Jean-Marie de la Mennais. Le connaissez-vous bien ?  

Trois biographies viennent de paraître à l’occasion du 150ème anniversaire de la 

mort de notre fondateur. Demandez-les au Frère Provincial, il pourra vous en pro-

curer. 
 

En espagnol, anglais et français : Jean-Marie de la Mennais, Guetteur d’avenir, 

du Fr. Josu Fernández Olabarrieta (Espagne), aux éditions Don Bosco.  
 

En italien : Gian Maria de la Mennais, du Fr. Dino de Carolis (Italie), aux éditions 

Paoline.  
 

En anglais : The Courage of Hope, du Fr. Edmond Drouin (Etats-Unis), imprimé 

en Ouganda.  

 Frère Yannick HOUSSAY,  Supérieur général    Rome, le 17 juin 2012 


